
bouscule vivement. Dès le 18, le génêalissime
Joffre télégraphie aux quartiers généraux :
" Pendant toute la journée nous n'avons cessé
de progresser dans la Haute Alsace. . . Nous
avons obtenu, au cours des journées précé-
dentes, des succès importants qui font le plus
grand honneur à la troupe dont l'ardeur est
incomparable, et aux chefs qui les conduisent
au combat."

Le 19, nous entrions de nouveau dans Mul-
house, après avoir pris 24 canons, plusieurs
milliers d'hommes, et poussé l'ennemi jusqu'au
Rhin.

Quelle beIle opération, quels rayons de gloire
au milieu des ombres qui partout ailleurs nous
enveloppaient !

Hélas ! ces journées n'eurent point de len-
demain. Nos armées se repliaient partout,
l'ennemi envahissait la France et marchait sur
Pa.q L'armée d'Alsace fut disloauée, et

Sa science militaire est univei
informé sur tout. Sa conversa
charmeur. Il parle avec une él
relle faite de simplicité et de c
est passé mattre dans cette répli(
et si française que la légende
Henri IV. Son caractère est inc
convictions religieuses et autre
franchise absolue, tempérées pai
qui désarme. Il est modeste
notoriété.

Dans le service il est dur p<
et dur pour lui-même, par amoi
mais le soldat l'aime et a confiai
sent en lui un vrai chef, un vrai
où il le mène ; et il le suivrait par
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